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Resumes francais

La maison-tour «Zur Palme» ä Zürich 424

Architectes: Haefeli, Moser, Steiger FASISIA: collaborateur: Andre Studer
SIA, Zürich

Le bloc, borde par quatre rues, a pu etre recouvert par un seul
bätiment. Une succession de constructions ä deux etages suit, en ligne
aisee, le mouvement des rues. L'immeuble s'ouvre sur une cour d'acces
avec vitrines, passages, un restaurant pour lunchs et une succursale
bancaire. L'entresol abrite les bureaux attribues ä ces entreprises et
magasins. Au-dessus, le toit-terrasse offre ä 100 voitures une place de
parcage. Des rampes en spirales aboutissent ä l'endroit le moins
encombre des rues avoisinantes. Dans la cave de l'immeuble se trouvent
60 places de parking supplementaires. L'ensemble de cette construction
basse forme un contraste soutenu avec la tour qui jaillit du centre de
l'edifice. Elle prend son essor sur une immense «table de beton» au
quatrieme etage, puis eleve ses onze etages et sa superstructure
technique ä une hauteur de 50 m. La «table» elle-meme repose sur huit
solides Supports de beton en forme de Champignons. La tour, pivot
central, avec ses ascenseurs, escaliers, fosses, prend naissance ä
l'entree du rez-de-chaussee. Les etages de bureaux de la tour se trouvent

repartis dans chacune des quatre ailes de ce noyeau articule, en
forme de moulin ä vent.
Toutes les parties du bätiment sont fabriquees en beton arme; on a
recouru ä la prefabrication pour les piliers de la facade et pour les
elements des toits des parkings; les tabliers sont portants precontraints,
ainsi que les rampes de voitures et les colonnes de la facade.
La conception architecturale tend, par la repartition de la masse de la
construction en plusieurs corps de bätiments et par leur espacement
dans le plan, leur elevation, par moyens simples, ä leur conferer une
richesse plastique spatiale. II est ä souhaiter que ce bätiment, qui
actuellement semble encore isole, soit de plus en plus integre ä la
vieille ville qui, par son evolution future deviendra une metropole des
affaires.

La fontaine d'Erwin Rehmann dans la cour «Zur Palme» 432

de fonction effective mais sont purement decoratifs. La Solution appli-
quee au toit impressionne par sa puissance remassee, englobante,
mais pourrait, vu son entourage, paraitre contestable. La salle de
spectacles est une grande salle rectangulaire, sans balcons, avec un
seul plancher en pente; un plafond en bois, articule, d'aspect pesant,
bombe vers le devant; de larges escaliers bordant, de chaque cöte, les
rangs du parterre.
Une etude urbanistique, tres approfondie, accompagne le projet des
architectes hollandais Van den Broek et Bakema. Ils defendent le point
de vue qu'il ne faut pas isoler un theätre, mais l'integrer de maniere
pratique aux pulsations de la vie economique citadine. Ils entrevoient
aussi la Solution d'un grand entourage sous forme de garages disposes
en cercle apparent et d'une maison de commerce qui, ä eux deux,
encadreraient le theätre. Par lä serait cree un centre ä utilites multiples
sur un emplacement qui necessite - en tous cas - une circulation
amelioree. Pourtant, on se demande si l'ensemble constitue par la
Comedie, le musee et l'Ecole cantonale avoisinants ne devrait pas
plutöt former une zone de tranquillite au centre de la ville? Ce projet a
ete distingue par un achat.
Le projet de Hans Scharoun se ränge parmi les offres qui ne furent pas
retenues. Un corps de bätiment cristallin dont l'apparence n'est pas
massive, malgre son grand volume, mais apparait plutöt leger gräce au
jeu des plans horizontaux ou legerement inclines. On y trouve quelques
rappels de la Philharmonie de Berlin, mais l'evolution tend, ici, ä la
simplification. Pour ce qui concerne la salle de spectacles, Scharoun
se rapproche de la symetrie exacte. Parterre et balcons alternes sont
d'un effet harmonieux. Le plafond s'inclinant vers le fond remonte en
direction de la scene, conferant ä la salle beaucoup d'espace. La rampe
de la scene pousse ä angle aigu et diagonalement dans l'auditoire.
L'auteur de l'article distingue parmi les autres projets ceux de Franz
Füeg et Jacques Henry, Schwarz & Gutmann &. Gloor ainsi que celui
d'Andre M. Studer. II est d'avis que le projet qui a remporte ie premier
prix ne devrait pas etre execute dans sa forme actuelle, mais que le
laureat, en accord avec la ville, devrait mettre au point une nouvelle
conception pour la circulation de cette place comme d'un theätre adapte
ä ladite Solution.

Dans la cour ouverte de la maison-tour, il fallut installer un eclairage de
forme ronde au-dessus d'un garage souterrain. Une coupe en Plexiglas,

remplie d'eau, recouvre l'ouverture du sol. Le sculpteur Erwin
Rehmann s'en servit comme d'un motif de fontaine. L'ceuvre, d'un
diametre de 6 m, s'eleve ä 1,05 m du sol. L'encadrement est compose
de feuilles de bronze soude, assemblees en six Segments.

Restaurant «Silberkugel» dans la maison-tour «Zur Palme» 437

Architecte: Dr Justus Dahinden SIA, Zürich

Le desir que l'on a de trouver, en ville, des repas legers et vite servis
d'une part, puis, d'autre part de reduire autant que possible l'exploitation
(frais de vente et Service) suscita la creation et le developpement d'un
nouveau type de restaurant dont la maison-tour «Zur Palme» offre un
exemple representatif.

Concours pour la nouvelle Comedie de Zürich (Schauspielhaus)
439

par Hans Curjel

La Comedie de Zürich (Schauspielhaus), malgre sa traditionnelle re-
nommee, est logee dans une construction vieillie - sous tous les
rapports -, insuffisante et non appropriee aux besoins actuels; de plus,
eile se trouve dans la cour d'un bätiment commercial. Situe sur la meme
place (Heimplatz) que le vieux theätre actuel s'offrait un emplacement:
le preau de gymnastique de l'Ecole cantonale. Toutefois, pour heureuse
que semble cette Solution, eile requiert l'agencement meticuleux d'un
emplacement restreint en soi et devant s'adapter aux environs imme-
diats.
L'auteur de cette etude s'occupe, en premier, du programme tres
dispute du concours qui, s'appuyant sur l'autorite du dramaturge et
architecte Max Frisch, tend assez clairement vers la scene en boite
optique sans le moindre encouragement pour ce qui touche ä la variabilite

de la delimitation entre la salle de spectacles et la scene.
Cette restriction, ajoutee aux autres facteurs, attira au concours des
reponses (plus de 90) dont, ä l'exception de quelques projets interes-
sants, susceptibles de developpements, une grande majorite sont
marquees par une certaine monotonie. Les moyens adoptes par les
concourants: asymetrie, galeries se confondant, genereux foyers, ne
suppleent pas ä l'invention primordiale.
Le premier prix fut attribue au Danois Jörn Utzon, auquel est du le
bätiment du nouvel Opera de Sydney. Son projet repose sur une
construction deployee en largeur, ä tendance horizontale soulignee, sur
laquelle repose, de facon surprenante, une tour cubique pour la scene.
Le toit separe est compose d'elements en forme de cuve qui n'ont pas

Nouvelles ceuvres d'art de l'Ecole des Hautes Etudes ä St-Gall 449

par Rudolf Hanhart

Le WERK, dans son cahier d'aoüt 1963, donna un compte rendu au
sujet du nouveau bätiment de l'Ecole des Hautes Etudes economiques
et sociales de St-Gall et de son amenagement artistique. Depuis lors,
cet ensemble d'art fut enrichi par d'autres oeuvres. Umberto Mastroianni
crea, pour la facade ouest de l'institut, une sculpture d'aluminium coule
qui, pour la couleur, fut traitee au pistolet. Pres des escaliers conduisant
de lä au bätiment principal se trouvent douze grandes formes en beton
d'Alicia Penalba qui servent de lien entre les cubes geometriques de
l'architecture et la nature environnante. Devant un bassin, ä cöte de
l'entree du bätiment principal, s'eleve la grande sculpture en bronze de
Jean Arp «Trois coupes superposees». Au mois d'aoüt 1964, on posa-
dans le hall d'entree - une grande frise en ceramique de Joan Miro et
d'Artigas. Elle s'etend, sous le plafond du mur gauche, en une bände de
29 m de long sur 1,2 m de haut et se compose de 435 plaquettes. Sur un
fond gris, dans lequel jouent des couleurs sobrement appliquees, se
deroule un large trait noir qui se decompose parfois jusqu'au signe
isole.

La remise en etat de la maison Kirchner ä Davos
par Erhard Göpel

454

Le peintre allemand Ernst Ludwig Kirchner, venu en Suisse en 1917,
s'etablit ä Davos. De 1923 jusqu'ä sa mort, en 1938, il habita une vieille
maison paysanne, situee sur le Wildboden, surblombant le Sertigtal.
La femme de l'artiste l'habita jusqu'en 1945. Au cours des annees qui
suivirent, la maison fut louee comme home d'enfants et subit diverses
transformations. Le marchand d'art Eberhard W. Kornfeld remit ä l'architecte

Christian Meisser le soin de la restaurer durant ces dernieres
annees. Ceci, dans la double intention d'en faire, premierement, un
monument commemorant le sejour de Kirchner, puis, de la rendre
habitable comme maison privee de vacances. En meme temps, on fit
ressortir la structure fondamentale de l'ancienne maison. C'est, en
substance, une construction datant du milieu du XVI« siecle ä laquelle
furent ajoutees - ä diverses reprises, de 1710 ä 1737 - plusieurs pieces.
A cette occasion apparait la parente de la structure du bois avec l'ceuvre

personnelle de Kirchner, ses bois sculptes, meubles tailles en bois
d'arolle. La maison fut accessible au public en aoüt 1964 et on en prevoit
la reouverture au mois d'aoüt des annees ä venir.
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